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ROMAN DE MRURS

PAR HECTOR BERTHELOT

(Suite)
ABR!G DU PROLOGUE

Avant de nouer l'intrigue principale
de notre roman, nous donnons aujour-
d'hui à nos lecteurs un sommaire des
principaux évenements du prologue.

Bénoni, un jeune cordonnier du fau-
bourg Québec, est amoureux de Made-
moiselle Ursule Sansfaçon, fille d'un
vieux charretier de la stand de la rue
St-Paul, près de l'Eglise BonBecours.

Il a un rival dans lu personne de
Cléophas, un conducteur de petits
Chars.

Celui-ci voit ses hommages repous-
sés par Ursule qui aime le cordonnier
d'amour tendre.

Le démon de la jalousie s'empare
du cœur de Cléophas qui fait de vains
eflorts pour supplanter son odieux
rival.

L'amour de Bénoni subit une épreu-
ve des plus cruelle; son amante est frap-
pée de la petite vérole.

Malgré les soins du plus savant mé-
decin de Montréal, la pauvrejeune fille
est défigurée par les ravages de l'hor-
rible maladie. Un grain de picote se dé-
veloppe dans l'oil d'Ursule et elle reste
borgne pour le restant dte ses jours.

L'amour de B]éùoni ne faibiit pas. La
perte de la beauté physique de son ido-
le ne détruit pas son idéal.

Cléophais néglige son devoir tans le
service des petite chars et perd sa place.

Un incendie éclate dans la résidence
du père Sanslaçou. Cléophas, au péril
de ses jours, sauve Ursule qui aiÍait
périr dans les liammes

Celle-ci jure qu'elle n'épousera pas
d'autre homme que son sauveur.

Embarras de Cléophas qui est marié
et père de huit entants tous des ju-
meaux.

Scholastique, la femme de Cléophas
qui vivait séparée de son mari depuis
longtemps et qui s'était retirée chez
son père à la campague, revient à Mon-
tréai.

Elle retrouve Cléophas et lui fait des
reprocheb amers parce qu'il passe son
temps à " bonimer" et qu'il prive sa
famille des choes nécessaires à la vie.

Cléophas et Bénoni se rencontrent
et se batteit en duel à coup de poings.
Cléophas eit vaincu. Les deux duel-
listes sont arrêtés par la police et con-
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(Voir l'explication en deuxième page).

damnés par le recorder chacun à $5 ou Les volets de chaque fen6tre du rez-
un mois. Scholastique paie l'amende de-chaussé étaient continuellement fer-
de son mari qui retrouve sa famille. més et à part les fournisseurs ordinai-

Bénoai va passer un mois îà l'Hôtel res de sa maison, il était rare.de voir
Payette. quelqu'un frapper à la porte.

Pendant le procès des duellistes Ur Le comte de Bouctouche vivait de-
sule qui est présente en cour, entend puis cinq ans à Montréal, avec la com-
la déposition de S2holastique. En ap- tesse et son fils le vicomte, agé d'envi-
prenant que Cléophas est marié elle ron quatre ans.
s'évanouit en pleint cour. Le père Le personnel de la maison était com-
Sansfaçou après l'incendie -.ontinue î posé d'un intendant, d'un valet de
rouler comme charretier et gagne a pied, d'un groom, d'tu palefrenier et
vie le plus honnêtement qu'il peut. de trois servantes.

Presque toutes les après-midis le.

PREMIERE PARTIE comte, la comtesse et une servante se

Le trésor des Bouctouches

LA MALADIE

Le comte le Boutouche habitait une
maison des plus aristocratiques sur la

:oi ü.itt n rockaway eur les rues
NoreD leet StJa. <ç[i iigô

de 1Bunctoueh<Ž 6 ami
rue St-Deuis, rès da Carré St-Luis. t

Les résidont-. tu quartier St.-I Eouisi scu front émilr et dexo&ait ule
étaient devpuis ugtems vivenmit intelligeneuprieure.
intrigués sur son compre.lOur:!nMo-

Il vivait dans la plus grande oplence.bilcs etsa b.qax coins légùre-
Il gardait des chevaux do race et sou ment rutrotsQés était urmoitée d'une
équipage était réellement princier.

Le comte n1'allait ja[mais mi société aiigclSoiééC'éttii nuefigure aristucra-
et vivait dans le plus grand iHoleomît. tique fmpreint d'une maie ierté.

LE COMTE DE BOUJcTOUCEE

La comtesse était une jeune femme
de vingt.quatre ans, une blonde aux
regards langoureux et au front raveur.
Ses yeux se voilaient souvent sous l'op-
pression de pensées mélancoliques.

Ses traits étaient réguliers et délicats

LA COMTESSE

et l'ensemble de sa physionomie était
des plus sympathiques.

Elle était évi:lemment en proie au
spleen et elle cherchait dans ses pro-
menades une diversion aux sombres
pensées qui assiégeaient sou esprit.

Depuis quelques jours le comte et la
comtesse ne faisaient plus leurs prome.
nades habituelles.

Si le comte sortait ou le voyait se
diriger d'un pas pressé vers la rési-
dence du docteur O. S. Coxis, sur la
rue .Craig.

Entrons, maintenant, dans la maison
du comte de Bouctouche et voyons un
peu ce qui s'y passe.

Le comte est en robe de chambre
dans sa bibliothèque. Il se promène
d'un pas saccadé de long en large dans
son appartement. Sa main droite agite
d'une manière nerveuse les glands d'or
au bout de la ceinture de sa robe de
eh 'mbre.

Tout à coup la timbre de la porte
retentit. Il respira avec plusi de calme
et il dit:

-En du
Qelques instants après le doctour

Coxis qui avait accroché son uhapeau
à uno 'atNre dans le passage, entra
dans la bibliothèque.

( A suivre).
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